
LA LITIERATURE ·BYZANTINE ET LE REALISME 

NICOLAE-ŞERBAN TANAŞOCA 

Le realisme n'est certainement pas le trait le plus saillant de la 
litterature byzantine. Les meilleurs connaisseurs de cette litterature pre­
ferent parler de son classicisme ou meme de son manierisme, de sa rhe­
torique pedante et de son formalisme rigide. Les chercheurs ont maintes 
fois mis en evidence l'absence de spontaneite et d'originalite dans la fa9on 
des ecrivains byzantins d'exprirner Ies sentiments ou de formuler Ies 
idees ; ils en ont egalement releve la preference accordee aux elements 
miraculeux et a leur explication theologique, l'interet centre sur le monde 
de l'au-defa, tel que celui-ci est preche par la doctrine chretienne, au 
detriment de l'observation et de la representation realiste du monde 
« terrestre ». Aussi bien n'a-t-on pas manque de mettre en lumiere Ies 
sources des deformations dans la representation exacte des realites hu­
maines, telle qu'elle est figuree dans Ies muvres des ecrivains byzantins; 
soit le fanatisme et l'intolerance, soit, au contraire, la flatterie et la servilite 
envers Ies grands. Tout ceci fonde sur une documentation plus ou moins 
riche, le plus souvent sur un ton de critique vehemente, mais parfois 
avec une certaine indulgence et un desir marque de comprendre ou de 
pcnctrer cet univers ideologique si different du notre, en fonction du 
niveau d'information, du temperament, du goftt et de l'orientation ideolo­
gique propres aux chercheurs qui se sont penches sur cette litterature 1• 

11 est bien evident que la conception classicisante de l'ecriture litte­
raire est un heritage que la litterature byzantine doit a l'antiquite tardive, 

1 Sur la litterature byzantine en general et ses caracteres v. Ies pages classiques de Karl 
Krumbacher, Die griechische Lileralur des Millelallers, dans Die griechische Lileralur und Sprache 
Leipzig-Berlin, 1907, p. 239-290, ainsi que Franz Dolger, Die byzanlinische Dichlung in der 
Reinspraclie, Berlin, 1948, p. 7-13. Sur le rhetorisme byzantin : Herbcrt Hunger, Aspekle 
der griechischen Rhetorik von Gorgias bis zum Unlergang von Byzanz, Wien, 1972 (Osterrcichische 
Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-historische Klasse, Sitzungsberichte, 277. Band, 
3. Abhandlun(,I. Sur le classicisme des Byzantins : Franz Dolger, Der Klassizismus der Byzan­
liner, seine Ursrichen und seine Folgen, u Gcistige Arbeit t, 5, 1938, 12, p. 3-5 (= Paraspora, 
Ettal, 1961, p. 38 - 45), ainsi que Gy. Moravcsik, J{[assizismus in der byzanlinisc/ien Geschichls­
schreibung, dans Po/ychronion. Festschrift Fr. Dolger zum 75. Geburtstag, Heidelberg, 1966, 
p. 366-377. Des quelques jugements negatifs surla rhetorique byzantine reproduits par Hunger, 
Aspekle . .. , p. 6 nous citons ici celui, tres expressif, de Max Treu : o Adnumerandus est (ii 
s'agit de Nicephore Chrysoberges) in sordida illo grege rhetorum Byzantinorum, quorum si 
noveris unum noveris omnes. . . prae se ferunt splendidos titulos dignitatum, sed nullo verae 
existlmationis pudore humiliter servi unt et adulantur. . . verborum denique ~ententiarumque 
pompa inani in orationibus turgentes vilium plerumque rerum captant nltorem fucatum •; 
« iuvat novisse os hominis grandiloqui : nullo opinor specimine melius degustabis perditissimum 
illud gcnus adulatorum Byzantinorum ; videlicet quaecumque de ingenio, moribus, animo, 
actionibus Alexii promuntur, cuncta ad verbum ficta et commenticia • (Max Treu, Nicephori 
Chrysobergae ad Angelos oraliones lres. Programm Frledrichs-Gymnasium Breslau, 1892, p. 41 
suiv., 47). 
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ă la litterature grecque de l'epoque hellenistique et surtout ă celle de 
l'epoque romaine. La speculation en marge de la litterature ne tournait 
plus aux epoques que nous venons de mentionner autour de l'examen 
des rapports entre l'art et la realite, mais s'etait deplacee vers le rapport 
de l'ecrivain aux grandes realisations ~ classiques » du passe. L'esthetique 
litteraire avait elabore, au I•• siecle av.n.e., une nouvelle theorie de la 
mimesis, de l'imitation, en principe conforme a la conception aristoteli­
cienne mais qui proposait a l'artiste, en tant qu'obJet de l'imitation, non 
plus la nature, mais Ies classiques, Ies grands modeles litteraires du passe. 
Ces modeles, inventories avec minutie et classes selon Ies genres, dont 
chacun comportait son style propre, fournissaient aux auteurs des traites 
de rhetorique Ies bases de leurs preceptes a caractere normatif pour la 
pratique litteraire. L'ideal litteraire et linguistique de type classique 
s'averait etre favorable - quand il ne l'imposait pas -a l'immuabilite 
des formes, a la distanciation par rapport a la realite de la vie et de la 
langue parlee, contribuant ainsi a l'apparition et a la proliferation d'une 
litterature a caractere livresque 2• Ces tendances de la reflexion critique, 
avancees et soutenues par des rheteurs tels que Cecilius de Calacte, Denys 
d'Halicarnasse, par l'auteur inconnu du Traite du sublime ou encore par 
Demetrios, ont ete reprises et continuees par Ies auteurs qui ont mis 
Ies fondements de l'enseignement litteraire a Byzance: Hermogene de 
Tarse, Aphtonios d'Antioche ou encore par des grammairiens tels que 
Dyscolos ou Herodien 3 • Les Peres de l'Eglise chretienne, en tant eux­
memes qu'eleves des dernţers rheteurs du monde pai:en - comme par 
exemple le celebre Libanios -, Basile le Grand, Gregoire de Nazianze, 
Gregoire de Nysse ou Jean Chrysostome dont certains ont d'ailleurs pra­
tique l'enseignement rhetorique, ont cautionne la tendance classicisante 
<le la pensee critique. Envisager l'art litteraire a partir de l'angle rheto­
rique, donc par le biais exclusif de la forme, etait pour eux non seulement 
le resultat d'un apprentissage, mais aussi un moyen qui leur permettait, 
a partir de la distinction etablie entre l'expression artistique et le contenu 
d'idees, de valoriser de fa9on critique et selective et de sur des positions 
chretiennes, l'heritage de l'Antiquite. C'est ainsi qu'ils en arriverent ă 
realiser la synthese entre christianisme et hellenisme qui est la leur et 
qui a fourni Ies bases de la culture byzantine. La rhetorique de type 
classique s'est de la sorte adjoint aussi le territoire nouvellement institue 
de la litterature chretienne, avec toute sa charge de traditions judeo­
helleniques et que representaient en premier lieu Ies Ecritures, dont la 
valorisation esthetique reposait sur Ies memes criteres et l'interpretation -
sous l'aspect litteraire - s'etayait sur Ies memes concepts critiques utili­
ses dans l'exegese des reuvres de l'antiquite pai:enne 4• 

2 Cf. Wilhelm von Christ- W. Schmidt-Otto Stăhlin, Geschichte der griechischen Lileratur, 
VI. Aufl„ Ii, 1, l\liinchen, 1920, p. 462; D. M. Pippldl, Formarea ideilor literare ln antichitate, 
Bucureşti, 1972, p. 129 suiv. 

3 Cf. Romilly J. H. Jenkins, The hellenistic Origins of Byzantine Literature, DOP, 17, 
1963, p. 43. 

4 Cf. Christ-Schmidt-Stăhlin, II, 2, p. 1374-1375; H. Hunger, Reich der neuen Mitte. 
Der christliche Geist in der byzantinischen Kultur, Granz- Wlen-Koln, 1965, p. 355-369; 
Hans-Georg Beck, Theodoros Metochites. Die Krise der byzantinischen Weltbildes im 14. Jahrhun­
dert, Miinchen, 1952, p. 50 suiv. parle d'un • classiclsme tMologique-eccl~siastique ». 
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Ainsi qu'il resulte des nombreux traites de rbetorique composes 
par Ies Byzantins, et des observations eparses contenues dans Ies reuvres 
des ecrivains de Byzance, la critique litteraire ne semble pas y avoir beau­
coup innove en la matiere. Meme Ies esprits Ies plus elevee et Ies plus vigou­
reux qui la representent - un Theodore Metochite (1260-1332) par 
exemple, dont l'reuvre a fait l'objet d'une etude approfondie de la part de 
Hans-Georg Beck 5, c'est a peine s'ils ont reussi a formuler, en tant que 
principe de l'activite litteraire, le deplacement de l'imitation servile des 
classiques, antiques ou chretiens - Peres de l'Eglise - vers une emulation 
creatrice, entendue cependant comme participant du meme cadre classique, 
c'est-a-dire excluant toute invention en matiere de genres, tont inspiration 
salutaire des realites de la vie, tont appel aux ressources expressives d'une 
autre realite, celle de la langue parlee. L'ambition majeure de ces autew·s 
en quete de renommee litteraire se borne a l'effort d'imprimer a leurs 
ouvrages, pesamment erudits et elabores, ecrits dans un langage (< attique)) 
de cabinet, le plus pur possible, la marque rl'un style personnel. Ce serait 
pourtant une erreur d'en conclure, comme on l'a deja fait, que Ies Byzantins 
auraient resolu l'ancienne dispute entre philosophie et rhetorique en 
faveur de cette derniere 6 • II semble plus exact de dire qu'ils ont eu et 
promu une comprehension rhetorique de la litterature, consideree comme 
etant l'art de l'expression elegante et suggestive, ce par quoi ils ont consi­
derablement limite le champ de la reflexion critique. Une meme limitation 
de la philosophie a des aspects d'ordre formel a fait des Byzantins plutot 
des transmetteurs fideles et des exegetes eclectiques des anciens textes 
philosophiques de l'Antiquite que de veritables createurs 7• Par ailleurs, 
la dispute mentionnee a ete resolue par un compromis, auquel le territoire 
de la theologie chretienne a servi de theâtre, et ou l'orthodoxie s'assujettis­
sait, en Ies reconciliant a son usage, la rhetorique et la philosophie. C 'est 
Ia la conception qu'exprime d'une fa~on parfaitement claire la celebre 
lettre de l'« humaniste » Micbel Psellos (1018-1079 ~) au patriarche Jean 
Xiphilin 8 • Aux termes de celle-ci, le parfait ecrivain, a la fois philosophe 
et rheteur, en tant que forme par l'enseignement de l'Antiquite classique, 
se doit de promouvoir par le monde la verite de la religion chretienne, 
laquelle a deja ete enoncee en des formes definitives et ne requiert donc pas 
de confirmations fournies par l'experience de la vie. La litterature a un 
caractere didactique au sens le plus etendu du terme, elle est instructive 
et moralisatrice. Cette derniere fonction exclut par principe toute reflexion 
personnelle sur Ies verites de la vie, ainsi que la representation de celle-ci 
dans toute sa complexite dans le but d'en induire un sens philosophique 
ou moral. C'est ainsi que Ies possibilites des'« inspirer de la vie» sont une 
fois de plus exclues, au prejudice du realisme litteraire, mais au benefice 
d'une production d'exempla edifiants, fournis principalement par la tradi­
tion. Des recherches entreprises sur la terminologie du proces createur dans 
le monde byzantin viennent confirmer, en y ajoutant certaines nuances, 
Ies affirmations precedentes. II suffit dans ce sens de rappele~ le fait que, 

6 V. note 4. 
e Cf. B. Tatakis, La philosophie byzantine, Paris, 1959, p. 16-17. 
7 Tatakis, loc. cit. 
e Michele Psellos, Epistola a Giovanni Xifilino, tcsto critico, introduzlone, traduzione e 

commentario a cura dl Ugo Crlscuolo, Napoli, 1973. 
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pour Ies Byzantins, l'ecrivain n'est plus le poietes, au sens de « createur », 
qu'il etait pour l'ancienne Hellade. Il n'en porte le nom qu'en tant que 
versificateur, dans la mesure donc ou il s'oppose a tel auteur qui cultive 
la prose avec ses genres (historikos - « historien », rhetor - « auteur de 
dif;cours », geographos - (( auteur de descriptions geographiques », etc.). 
II doit etre, pour l'essentiel, sinon un (( sage » (sophos), au moins un<( amant 
de la sagesse» (philosophos), un <(erudit» {logios) et, en tout cas, un 
(( homme qui ecrit I) (syngrapheus). 

Les effets de cette conception sur la litterature quant a la pratique 
de l'ecriture ne sont que trop bien connus. Quelques exemples - qui consti­
tuent de VPritables topo'i des etudes de byzantinologie - pourront illustrer 
certains aspects des limitations du realisme litteraire dans Ies reuvres de 
l'epoque. 

En voici quelques-uns que nous propose l'historiographie, genre qui 
a donne Ies meilleurs realisation litteraires de Byzance et egalement le 
plus proche des realites de la vie 9 • Dans la biographie qu'il consacre a 
son aleul Basile re• le :Macedonien (867-886), l'empereur-ecrivain Constan­
tin VII Porphyrogenete (913-959) attribue a son heros la phrase suivante, 
quP celui-ci aurait exclamee lorsque, a son avenement au treme, il 
trouve le tresor vide: <c Il nous faut de l'argent, rien de ce qui doit etre 
fait nt> saurait l'etre sans argent ». On pourrait en conclure que l'auteur 
a fait preuve de realisme, en marquant la <c realite » du personnage. En 
fait il s'agit fa de l'insertion dans le recit d'un exemple de <c generalisation 
deelarative » (gnome apophantike), que R. H. J. Jenkins identifie dans le 
manuel ele rhetorique d'Aphtonios et que celui-ci a son tour avait recueilli 
dans un des discours de Demosthene 10• Nous l'avons retrouvee, attribuee 
a AlPxis r• Comnene, par sa fille, Anne, dans son .A.lexiade 11 • Et il n'y a 
pai;; que de simpleR maximes, mais des discours tout entiers de personna­
lites historiques qui sont repris a la litterature antique. Laonikos Chalko­
kondyle (cca 1423-cca 1490) attribue au prince de Valachie Radu le Beau 
un discours inRipire - ainsi que le demontre V. Grecu - d'Herodote, 
au Venitien Victor Capella, un autre copie d'apres Thucydide 12• Les 
discours qui parsement Ies reuvres historiques des antiques etaient aussi, 
pour la plupart, fictifs; cependant, ils avaient en vue d'exprimer le carac­
tere et Ies idees du heros, evoque sur le mode realiste, et leur base docu­
mentaire etait souvent reelle. Les Byzantins se contentent d'adapter Ies 
modeles litteraires. Afin de caracteriser l'eparque Jean Taronite (XP 
siecleJ, Anne Comnene (1083 - apres 1147) emprunta a l'ecrivain byzan­
tin <c classique » Theophylacte Simokattes (VIIe siecle) Ies mots par 
lesquels celui-ci evoquait la personnalite du questeur Jean (Vle siecle) 13, 

o Cf. l\Ioravcsik, Klassizismus in der byzantinischen Geschichtsschreibung, dans Polychro­
nion, Heidelberg, 1966, p. 366-377. 

10 Theophanes Continuatus ... ex recognitione Immanuelis Bekkeri, Bonn, 1838, 
p. 257 = Aphtonios, Progymnasmata, ed. Rabe, Teubner, Leipzig, 1926, p. 7 = D~mosthene, 
Olynthiaques, I, 20, cf. Jenkins, op. cil., p. 44. 

n Anne Comnene, Alexiade, I. ed. Leib, Paris, 1937, p. 59 (I. XVI, 5). 
12 Cf. Laonic Calcocondil, Expuneri istorice, en roumaln par Vasile Grecu, Bucureşti, 

1958, p. 13. 
13 Anne Comnene, Ale:r:iade, XIII, l, 3 (Lelb, III, p. 88) = Tbeophylacte Simocattes, I, 

1, 3 (ed. de Boor, p. 39). 
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tandis que Critobule d'Imbros (cca 1410-apres 1467) reprend au portrait 
que 'l'hucydide fait de Themistocle Ies phrases qu'il utilise pour carac­
teriser, d'abord, l'empereur Constantin XI (1449-1453), ensuite le vizir 
osman Mahmoud 14• L'usage est typique pour Ies Byzantins de designer 
Ies peuples « barbares » contemporains par des noms employes dans 
l'.Antiquite: Ies Petchenegues et Ies Coumans sont appeles Scythes, Ies 
Turcs-Perses, Ies Russes - Tauroscytbes, Ies Francs -- Celtes 15 ; il en est 
de meme pour Ies toponymes 16 et aussi pour Ies noms des mois de 
l'annee 17 • E. Stein demontre que Procope de Cesaree (vers 500-apres 562) 
ne s'embarrasse pas de conclure ses relations sur chaque annee de la 
guerre de Justinien contre Ies Ostrogoths par la formule calquee d'apres 
Thucydide: « et l'hiver prit fin et ainsi s'acheva aussi la ... eme annee 
de la guerre dont Procope a ecrit l'histoire »; sauf que Ies annees de la 
guerre contre Ies Ostrogoths s'achevaient ... en ete ! 18 Tous ces exemples 
que l'on pourrait multiplier a volonte temoignent de la predominance 
de la rhetorique classique dans la conscience des ecrivains byzantins, 
aussi bien que dans leur pratique litteraire, aux depens du realisme artis­
tique. Il etait certainement question fa aussi d'un trait caracteristique 
du gout litteraire des lecteurs. 

C'est ce que nous confirme la litterature epistolaire, autre genre 
fort cultive dans le monde byzantin et qui, apparemment, semble etre 
par definition favorable au realisme. Les Byzantins ont cependant prefere 
Je transformer en un pretexte pour l'exercice ostentatoire de leur habilite 
rhetorique. Les lettres qui nous sont parvenues d'ecrivains des plus distin­
gues contiennent d'innombrable exemples de variations rhetoriques sur 
des themes classiques - surtout ceux des plus rebattus comme l'amitie, 
l'eloignement des etres chers -, des descriptions rhetoriques (Ies ainsi 
dites eh'.phraseis) des allusions erudites a la mythologie antique, a. la 
litterature classique et chretienne. L'erudit Jean Tzetzes (vers 1110-1185) 
par exemple, en guise de remerciement a un ecclesiastique qui lui avait 
envoye un don de trois poissons sales, se lance dans des divagations 
erudites et allegoriques sur ce don ainsi que sur le nombre trois et ses 
significations, avec la reference obligee a la Trinite 19• C'est d'ailleurs tou­
jours a Tzetzes que nous devons un commentaire de 12 674 vers, le!l. ainsi 
dites Chil1'.ades, dont deux redactions successives nous sont parvenues, 
commentaire de ses propres lettres, ou l'on en trouve expliques avec force 
erudition historique et philologique a l'appui, Ies passages Ies plus « diffi-

11 Cf. Critobul din Imbros, Din domnia lui l\lahomed al II-iea. Anii 1451-1467, ediţie 
de Vasile Grecu, Bucureşti, 1963, p. 18. 11 s'aglt des passages I, 72. 1 = I. 77, 2 = Thucydide, 
I, t:l8, 3. Critobule fait allusion a Perlcles, mais dans le texte de Thucydlde, qu'll cite sans doute 
par memoire, ll est question de Tbemlstocle. 

i:; Cf. Gy. Moravcsik, Byzantinoturcica, II, Berlin, 1958, p. 13-17. 
16 Ainsi, la Bulgarie est nommee Mysia, la Hongrie - Paionia, le sultanat de Rum 

(Ikonion) - Persia, etc. D'autres exemples chez Moravcslk, ouvr. cite. 
17 \'. Traile d'etudes byzantines, I. La chronologie, par. V. Grumel, Paris, 1958, p. 176-177; 

P. Tannery, Les noms de mois attiques chez Ies Byzantins, RA, 38 s., 9, 1887, p. 23-36. 11 
suffit de dire que l'ordre des mols u attlques • dans les calcndrlers byzantins classiclsants est 
differcnt de celui du calendrler d'Athenes, pour nous en rendre compte du caractere purement 
rhetorique de cet usage. 

le E. Stein, Histoire du Bas-Empire, II, Paris, 1949, p. 715. 
19 Ioannis Tzetzae Epistulae, ed. P.A.M. Leone, Teubner, Leipzig, 1972, ep. 39, P- 56-58, 

https://biblioteca-digitala.ro



82 NICOLAE-ŞERBAN TANAŞOCA 6 

ciles » 20 • II circulait a Byzance de nombreux traites et manuels epistolaires 
destines a l'enregistrement etala codification de tous Ies types de lettres, 
de toutes Ies nuances du ceremonial des appellatifs de rigueur dans une 
societe hierarchisee de fa~on aussi exacte et rigide que l'etait celle byzan­
tine 21 • II serait malaise de retrouver dans la litterature epistolaire byzan­
tine la variete des etats affectifs, la richesse des idees et l'expression si 
personnelle et si realiste des lettres d'un Ciceron ou d'un Seneque ou bien 
des Epîtres des apotres. 

La situation du roman byzantin n'est pas moins significative. 
Ecrits qu 'ils sont en vers, mais dans une langue plus proche de celle parlee, 
des romans comme Belthandre et Chrysantze, Callimaque et Chrysorrhoe, 
Lybistre et Rhodamne ne manquent pas d'une certaine couleur locale, d'un 
certain realisme aussi en ce qui concerne Ies descriptions, la presentation 
des mreurs et de la psycbologie de l'amant - leur beros de predilection. 
Ils n'en restent pas moins tributaires de leur modele - le roman hellenis­
tique d'amour, du style rhetorique, de l'erudition mytbologique, de l'allego­
rie classique. Et meme ce realisme que nous serions disposes a leur conceder 
s'avere etre, lors d'une lecture plus attentive, plutot une reminiscence 
du roman bellenistique que le resultat d'un directionnement de l'ecrivain 
vers la vie reelle qu 'îl tendrait a reproduire de fa~on adequate dans son 
reu\Te. En tant qu'apparu dans un monde impregne de scepticisme philo­
sophique, le roman bellenistique, aussi bien d'ailleurs que la nouvelle 
comedie, avait marque le detacbement de la litterature de ses traditions 
hero!co-mytbologiques, sa tendance a se rapprocher de l'bumain, de la 
complexite psycbologique et socia.Ie de la vie, de son ambiance geographique 
et historique, evoques sur le mode reaJiste 22• La replique byzantine de ce 
roman, avec son cadre spatio-temporel anhistorique, son idyllisme livresque, 
son appareil de mytbologie neo-classique, ses buts agreablement morali­
sateurs, ne se propose pas d'instruire le lecteur sur la vie reelle, sur la 
condition naturelle de l'bomme. Elle signifie, tout au plus, un moment 
de revitalisation du golit litteraire et non pas une etape realiste dans 
l'evolution de la litterature 23 • 

L 'exemple le plus typique pour la question qui nous interesse demeure 
cependant la fa~on dont la rhetorique classicisante a capte a Byzance Ies 
eaux abondantes du nouveau courant de la spiritualite chretienne. La 
poesie byzantine d'inspiration chretienne n'est pas, le plus souvent, ce a 
quoi on pourrait s'y attendre, c'est-a-dire l'expression spontanee et per­
sonnelle d'un certain type de sensibilite, elle ne nous propose pas cette repre­
sentation du monde a travers son reflet dans un esprit anime par la foi, 
l'esperance et l'amour que l'on serait en droit d'exiger d'elle 24 • Au VI~ 

20 Ioannis Tzetzae, Historiae, recensuit Petrus Aloisius l\J. Leone, Napoli, 1968. 
21 Cf. Krumbacher, Geschichte der byzantinischen Lileratur, Milnchen, 1897, p. 452 suiv.; 

V. A. Smetanin, Epistolografija, Sverdlovsk, 1970. 
22 Cf. Christ-Schmidt-Stăhlin, II. 1, p. 14, 20-24; Moses Hadas, Hellenislic Litcrature, 

DOP, 17, 1963, p. 21-35. 
2a Hans-Georg Beck, Geschichte der byzantinischen Volksliteratur, Miinchen, 1971, p. 117 

suiv. V. aussi H. Hunger, Un roman by:antin et son atmosphfre: Callimaque ci Clrrysorhoe, 
TM, III, Paris, 1968, p. 405-422. 

24 Cf. Fr. Dolger, Die by:antinische Dichtung ... , R. H. Jenkins, The Hellenistic Orig ins . .. , 
p. 40. La decadence de Ia poesie â Byzance serait due, selon Jenkins, â plusieurs facteurs parmi 
lesquels I'austerite, Ie puritanisme, Ie manque de gaite et de nai'.vete de I'• homme byzantin • 
representant d'une civillsation traditionnaliste, soumis entierement â l'Eglise orthodoxc. 
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siecle, Romain le M elode cree, par ses ko11takia, un nouveau genre litte­
raire. 11 compose, en marge de certains episodes de l'histoire sacree, de 
l'A11cien et du Nouveau Testament, qu'il raconte a nouveau en leur adjoig­
nant des commentaires lyriques, un genre de sermons rythmes, savamment 
composes selon un schema compositionnel et prosodique, lequel devient 
bientot, aussi bien pour lui-meme que pour d'autres ecrivains, une norme 
rhetorique a valeur exemplaire. La citation biblique y est utilisee d'abon­
dance ; n 'y manque pas non plus l'acrostiche, qui renforce l'impression 
artificieuse de ces ouvrages 25 • L'unique drame byzantin qui nons soit 
parvenu, Christos Paschon (l.e Christ subissant la Passion) et qui date 
du Xie ou XIP siecle, est compose de 2 610 vers dont un tiers, ainsi que 
le prouve Herbert Hunger, sont adaptes d'apres des vers de pieces 
d'Euripide ( M edee, Les Bacchantes, H ippolyte, Rhesus, Oreste, H ecube, 
Les Troyennes), d'Eschyle (Agamemnon, Promethee e11chaîne), d'autres 
pieces antiques, auxquelles s'ajoutent efin des citations des Ecritures 26 • 

Citons egalement le poeme de Georges le Pisidien, Hexaemeron, sur la 
creation _du monde, et que certains chercheurs considerent comme une 
des rares reussites de la poesie byzantine. La encore l'inspiration tiree 
de la Bible et d'autres ouvrages de l'Antiquite (d'Aristote, d'Elien) iiinsi 
que le penchant prononce pour la speculation theologique et philosophique 
mise en vers pesent de tout leur poids sur l'elan vers une evocation lyrique 
de la Cre ation et du monde cree 27 • 

Ce meme poete du VIP siecle est l'auteur d'un panegyrique en 471 
vers, dedie a l'empereur Heraclius (610-641), I'Heracliade. Oe poeme 
d'inspiration historique - on y traite des guerres de l'empereur contre 
Ies Perses - met une fois de plus en e vidence la tendance classicisan te et 
rhetorique de la litterature byzantine - aspect qui reduit au maximum 
Ies chances du realisme artistique. L'auteur s'ingenie en premier lieu a 
etablir un parallele entre Ies exploits de son souverain et Ies douze tra­
vaux d'Hercule, le heros mythologique a nom semblable. C'est fa l'idee 
poetique de base, idee laborieuse et malheureuse s'il en f-Ut, car Ies resul­
tats n'en sont pas du meilleur gout 28 • Quant a la litterature panegyrique 
en prose abondamment representee dans toutes Ies epoques a Byzance, 
elle est encore plus soumise a la rhetorique, par consequent encore plus 
eloignee du realisme. L'abus de tropes et de citations utilises pour comparer 
Ies souverains dont il est fait l'eloge aux grands chefs des peuples du 
passe estompe la representation des evenements qui occasionnent la loţi­
ange - par exemple, une victoire de guerre - et ceci a tel point que l'on 
pourrait parfaitement attribuer tel panegyrique d'un empereur a un auteur 
soit d'une epoque precedente, soit d'une epoque posterieure ! Robert 
Browning a publie un discours adresse, pensait-il, a Alexis pr Comnene 

26 V. P. Maas-C. A. Trypanis, Sancii Romani Mclodi Cantica, I. Cantica genuina, Oxford, 
1963, II. Cantica dubia, Berlin, 1970. Pour la bibliographie sur Rornain le l\lelodc v. auss 
S. Irnpellizzeri, Storia della letteratura bizantina dal'Constanlino agli ic;onoclasli, Bari, 
1965, p. 358. 

2s H. Hunger, On the imitation .. . , p. 34-35. 
27 Cf. Irnpellizzeri, Stor ia . .. , p. 266. 
28 V. A. Pertusi, Giorgio di Pisidia. Poemi, I. Panegirici epici, Ettal, 1960. Cf. Jenkins, 

The Hellenistic Origins . .. , p. 41- 42 : • Apollo is dead and Dernosthenes Musagetes reigns on 
Mount Helicon ... Euripides was a poet who sornetirnes descended to rhetoric; George was 
a rhetorician who never ascended to poetry ». V. aussi Hunger, On the imitation .. „ p. 23-24. 
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(1081-1118) 29 • Jean DaITouzes a cependant prouve que ledit discours 
appartenant a Constantin Stilbes, fait l'eloge de Isaac II Ange (1185-
1195) 30• Cet exemple-limite met en evidence a quel point Ies panegyristes 
byzantins sont surtout preoccupes d'affirmer rhetoriquement l'ideologie 
imperiale, de brosser le portrait du <1 parfait souverain » plutot que d'evo­
quer des caracteres ou des situatfons reelles. C'est dans un autre sens, mais 
egalement pesant, que la rhetorique occulte le realisme dans Ies discours 
funebrei'\, genre que Michel Psellos a illustre avec eclat. Le discours com­
pose a l'occasion de la mort de sa mere 31 est penetre par l'esprit de disci­
pline de la rhetorique dans une mesure qui en rend la lecture moderne 
absolument penible. 

Nous mettrons un point. a cette suite d'exemples. Des tei:{tes divers, 
appartenant a d'autres genres, a d'autres ecrivains, a toutes Ies epoques 
de la littera.ture byzantine pourraient s'y ajouter indefiniment pour nous 
fournir autant de preuves de son orientation classicisante et de l'esprit 
rhetorique predominant, en defaveur du realisme. Mais s'il y a predomi­
nance, il n'y a cependa.nt pas exclusivite. Apres avoir denonce a l'envie 
le formalisme et l'absence de realisme des ecrivains byzantins, les cher­
Chl'UTS se sont tOlunes avec plus d'attention - ces derniers temps surtout -
vers les textes, tentant d'y :mrprend.re les rapports entre la production 
littera,ire de Byzance et la realite de la vie 32• Les resultats en ont ete assez 
surprenants. Aussi bicn eut-il ete impossible de concevoir l'existence mille­
nain· d'une litterature dont Ies seuls buts auraient ete l'a.dulation des 
grands, la virtuosite des demonstrations theologico-morales et l'etalage 
ostentatoire de l'erudition 33• Impossible de penser que ces « bibliothecaires 
du monde », selon le mot de Pa.ul Lemerle, n'aient ete justement rien de 
plus que cela 34 ; que, sauvant de l'oubli Aristophane et Euripide, Hero­
dotc et Thucydide, Plutarque et Lucien, ils n'aient pas eu idee de la 
valeur cognitive et de l'action sociale de l'art litteraire, qu 'ils ne se 
soient jamais pose la question de la representation du reel par la littera­
turC', qu'ils ne se soient enfin jama.is laisse emporter par !'elan narratif et 
par le sens mimetique si profondement caracteristique de la race â laquelle 
ils <1ppartenaient. 

~9 R. Browning, An Anonymous Basilikos Logos addressed to Alexios I Comnenus, 
• Byzantion •, 28, 1958, p. 31-50. 

30 J. Darrouzcs, Notes de lltterature el de eritique, I I. Constantin Stilbes et Cyrille, metro­
poli/c de Cyzique, REB, 18, 1960, p. 186-187. 

31 Publle dans K. :-J. Sathas, Mesaionike Bibliotheke, V, Paris, 1876. 
32 Nous en citons, a titre d'exemples Herbert Hunger, Die by:antinisehe Literatur der 

!{omnencn:eit. Versucll einer N eubewertung, • Anzeiger phil.-hist. Klasse Osterreichischer Aka­
demic dcr Wlsscnschaften •, Jg. 1968, Nr. 105, Graz- Wlcn-Ktiln, 1968, p. 59-76; 1-tungcr, 
Aspekte; Ies rapports presentes au cadre du premier thcme du XIV8 Congres international des 
ctudes byzantlnes, Societe el Die intelleetuelle au XJVe siCele, dans Ies Actes du XIV8 Congres 
inlernational des etudes by:antines, Bucarest, 1974, p. 69-151, v. surtout sur la litterature et 
I'ecrivain â Byzance I. Sev~cnko, Society and Intelleetual Life in the Fourteenth Century, p. 69-92; 
Hans-Georg Beck, Die griechische Dolkstamliche Lileratur des 14. Jhdts., p. 125-138 et Herbert 
Hunf(er, I\lassi:istisehe Tendenzen in der byzantinischen Literatur des 14. Jh., p. 139-151, ainsi 
quc Ies actes du recent colloque organise a Dumbarton Oaks, Byzantine Books and Bookmen, 
A Dumharton Oaks Colloquium, Washington, 1975, 109 p. (rapports de N. G. Wilson, J. Irigoin, 
C. l\lango, H. G. Beck ct K. Weltman). 

33 Cf. Hunger, Aspekte, p. 7. 
34 P. Lemerle, Byzanee et ies origines de notre civilisation, dans Venezia e l'Orienle fra 

tardo medioe110 e rinascimento, Flrenze, 1966, p. 17. 
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En tâchant de revaloriser du point de Yue littera.ire l 'epoque des 
Comnenes (1081-1185), Herbert Hunger a prouve de la fac;on la ~lus 
convaincante - exemples fournis par l'historiographie, la. litterature d<'s 
memoires, Ies satires et Ies roma.ns du temps a l'appui - l'existence d'un 
courant realiste manifeste par des representations authentiques, vra.ifiem­
blables, veritablement artistiques de la vie dans Ies ecrits byzantins. Pour 
ce qui est de l'un des romanciers de cette epoque, Nicetas Eugenianos 
(XIr siecle), du moins, nous disposons d'une analyse detaillee du rea.lisme 
qui caracterise ses reuvres, analyse due au byzantiniste sovietique A. P. 
Kazdan 35 • II y a lieu d'esperer que des recherches similaires verront le 
jour, qui rendront compte de tous Ies genres et de toutes Ies epoques de 
la litterature byzantine. Car on peut deceler chez presque tous Ies ecri­
vains de cette litterature, a des degres divers et en des modalites diffe­
rentes, maint trait realiste, meme si aucun d'entre eux ne donne une 
formulation exacte des exigences du reali~me litteraire, une theorie du 
realisme comme telle. Et pour en revenir aux textes, arretons-nous a 
quelques exemples. 

L'historiographie byzantine est constituee par deme. types d'ecrits: 
1) la chronique universelle, le plus souvent d'origine monastique, qui 
envisage l'histoire depuis «la creation du monde » jusqu'â. l'epoque con­
temporaine de l'auteur et 2) l'histoire contemporaine proprement elite, 
les « memoires * dus, pour la plupart, a des personnalites politiques. Les 
chroniques sont redigees dans un style plus simple, plus proche de la 
langue parlee, on y trouve un certain laisser-aller stylistique et composi­
tionnel; y sont notes, par ordre chronologique et en resume, Ies evenements 
de chaque a.nnee. Les histoires, elles, sont ecrites dans un langage a ten­
dance archaique, classique tout au moins, souvent tres alambique et uti­
lisent toujours des modeles fournis par l'historiographie antique. En depit 
de la secheresse et de la brievete des notations qui composent Ies premieres, 
en depit de la rhetorique pesante des secondes, les unes comme Ies autres 
laissent assez de liberte aux ecrivains doues de personnalite pour mani­
fester leur realisme. Le chroniqueur Theophane le Confesseur (vers 
752-818)· glisse dans son reuvre, entre autres passages du meme genre, 
un bref <1recit » des amours tragiques de l'imperatrice Eudoxia-Athena,"is, 
epouse de Theodose II (408-450) et du magister Paulin, courtisan aussi 
erudit et raffine que son imperiale amante. Les sources en sont livresques, 
et cependant le recit est passionnant ; nJy manque pas non plus le dia.101,.Y\le 
en langage familier, celui parle a l'epoque 36• Le meme chroniqueur evoque, 
en des termes d'une grande precision et avec un remarquable sens de la 
progression dramatique, en y employant egalement le dialogue familier, 
la fameuse revolte du peuple de Constantinople, co:D.nue sous la denomi­
nation de Nika, au temps de Justinien 37• Un autre chroniqueur, Jean 
Skylitzes (Xie siecle) evoque avec sobriete et concision et sur le mode rea­
liste le conflit entre deux chef s de tribus petchenegues, Tyrach et Keguene. 
A un certain moment, Keguene donne un conseil, qui n'est d'ailleurs pas 

36 A. P. Kaldan, Bemerkungen zu Nlketas Eugenianos, JOBG, 16, 1967, p. 101-117. 
V. aussl A. D. Aleksldze, Vtzantljskij roman XII veka, Tbilisi, 1965, cf. cependant Hunger, Dle 
byzantlnische Llteratur der Komnenenzeit . .. , p. 75- 76. 

H Tbeophanls Chronographia recensult Carolus de Boor, I, Leipzig, 1883, p. 99. 
a1 Ibidem, p. 181-186. 
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suivi, a ses allies, Ies Byzantins, le fondant sur un proverbe «barba.re» as. 
Cependant, l'art realiste atteint un sommet dant l'amvre de Michel Psellos. 
Uet ecrivain, le plus doue peut-etre de toute la. littera.ture byza.ntine, 
nom; a laisse toute une galerie de portraits des empereurs du Xle siecle, 
crayonnes dans un style de tendance assez classique, il est vrai, mais 
qui sont surpris dans l'irreductible de leur personnalite grâce a un sens 
psychologique tres pousse, a l'attention toute particuliere que l'auteur 
accorde au detail significatif, au mot ou au geste revelateur. Le realisme 
de Psellos est a.ccuse jusqu'a.u natura.lisme dans Ies episodes ou i1 decrit 
la mala.die et la mort de Constantin IX ou d'Isaac pr Comnene, ou encore 
dam celui ou il evoque Ia, revolte populaire qui a detrone, puis soumis 
au supplice, Michel V 39• Psellos trouve ses sources d'inspiration dans 
la vie meme, ses ecrits sont le resultat d'observations et de reflexions per­
sonnelles; ses dons de conteur s'y exercent librement et il laisse transpa­
raître, a.u travers de la na.rration, avec tact et discretion parfois, le mepris 
ou l'a,ntipathie, !'ironie, l'a.dmi.ra.tion, l'affection ou la compassion que 
lui inspirent ses heros. A son t.our, avec peut-etre moins de talent et un 
surcharge de pedanterie rhetorique, Anne Comnene nous offre, dans son 
.Ale.:ciade, de tres nombreux passages realistes : descriptions, portraits, 
scenes de la, vie aulique, recits alertes et vivants. Un remarquable exem­
ple chtns ce sens nous est fourni pa.r l'histoire de la revolte des freres 
Comnenes, avec Ies intrigues du palais, Ies menees secretes qui l'ont pre­
cedee, ses echos dans la masse du peuple - y est aussi reproduite une 
chanson popula.ire a ce sujet. - , Ies operations militaires et Ies pourparlers 
politiques auxquels elle a donne lieu 40• Le realisme du portrait de Bohe­
mond, chef des Croises, pour lequel la jeune princesse semble avoir eu 
un tendre penchant, ne constitue pas seulement un ecart heretique vis-a-vis 
de la rhetorique litteraire classicisante; Anne Comnene vieillissante enve-
1oppe cette evocation d'une atmosphere de nostalgique reverie. A une 
autrc epoque, Nicephore Gregoras compare, dans le prologue de son His­
toire, l'ecrivain au peintre et se sert de cet argument pour blâmer ceux 
des artistes qui ne paignent que Ies câtes agreables des hommes et des 
cboses u. C'est d'a.illeurs dans ce meme ordre d'idees qu'il faut citer son recit 
d'une mission diplomatique entreprise aupres de la cour serbe, memoires 

de voyage realistes et savoureux en depit de leur style artificiel 42• 

Et c'est encore Gregoras qui insere dans son muvre le recit « digne d'etre, 
ecoute » relatant Ies amours d'une Tartare et de son esclave byzantin 
amours couronnees par le bapteme de la «barbare » et son mariage, mais 
compliques par suite de l'apparition intempestive de la femme grecque du 

• 
38 Ioannis Scylitzae Synopsis historiarum, editio princeps, recensuit Ioannes ThurJl, 

Berlin-New York, 1973, p. 455-459. 
39 Psellos, Chronographie, l!d. E. Renauld, I. Paris, 1926, p. LIV-LX, 108-116; II, 

Paris, 1928, p. 31-35, 70-71, 129-138. 
40 Anne Comnene, Alexiade, livre II- III. ed. B. Lelb, I. Paris, 1937, le couplet - p. 75. 

11 est • traduit • par Anne Comnene aussitot. Sur ces couplets dans la litterature byzantlne 
v. Beck, Der Leserkreis der byzantinichen Volksliteratur im Licht der Handschriftlichen Oberliefe­
rung, dans Byzantine Books and Bookmen, p. 50-51. 

u Nicephori Gregorae Byzantina Historia, cura L. Schopenl, I, Bonn, 1829, p. 11. 
42 Ibidem, p. 374-383. 
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captif de guerre. Cette digression tragi-comique s'individualise par rap­
port au contexte â. la maniere d'une veritable nouvelle boccaccienne 43• 

On retrouve aussi dans la litterature byzantine des muvres episto­
laires differentes de celles de Jean Tzetzes, que nous avons deja men­
tionnees. Telles, par exemple, la correspondance de Theophylacte d'Och­
ride 44, archeveque de Bulgarie (1090-1108), qui interesse non seulement 
en tant que source documentaire â. partir de laquelle on pourrait reconsti­
tuer la vie dans la province byzantine, mais aussi en tant que littera.ture, 
da.ns la mesure ou elle marque un moment realiste 45• 11 en est de meme 
pour. celle de Demetre Cydones (vers 1324-1397), erudit remarquable 
lequel, decidant de quitter Byza.nce pour aller vivre en !talie, essaye d'y 
expliquer cette decision â. ses amis, parmi lesquels l'empereur Manuel II 
Paieologue (1391-1425) 48 • Cydones est de ces erudits qui arrivent a 
maîtriser leur culture, par exemple en utilisant Ies frequentes citations 
tirees des classiques familiers pour caracteriser certaines situations ou 
qua.lifier des faits d'observation personnelle. La rhetorique est pour lui 
un moyen et non pas un but, et c'est ce qui a determine Karl Krumbacher 
â. le citer parmi Ies theoriciens byzantins de l'art litteraire qui annoncent 
l'humanisme occidental 47• Moins briliant que lui quant â. la formation 
classique, un aristocrate de province comme Kekaumenos (XJC siecle) 
par exemple, fonde Ies Conseils et recits adresses â. ses fils non pas sur des 
citations livresques, mais bien sur sa propre experience de vie ainsi que 
sur Ies traditions familiales. Le realisme de ses evocations - la revolte de 
Thessalie de 1066, la vie de cour dont il se montre degoute, Ies bons empe­
reurs du passe qui ont soutenu ses a'ieux - leur vaut une place â. part 
dans la litterature byzantine 48• 

C'est ainsi que, sa.ns pour autant abandonner le terrain de la rheto­
rique classicisante, Ies Byzantins ont reussi â. l'y combattre avec ses propres 
armes, au nom justement du realisme. Le fait est surtout sensible dans la 
satire, et le moyen en est la parodie 49• Un ecrivain inconnu du XIP siecle 
a compose un dialogue, intitule Timarion, dans le style de Lucien. II s'agit 
d'une « descente aux Enfers » dans la tradition classique, â. cela pres que 
la matiere de la relation de voyage fantastique du heros Timarion est stric­
tement contemporaine. Apres avoir parcouru le chemin de Constantinople 
â Thessalonique, ou il a assiste â. la foire de la Saint-Demetre, evoquee 

43 Ibidem, p. 542-544. 
u Editees par Migne, PG, 126, col. 308-557. 
46 Cf. D. Xanalatos, Beitrăge zurWirtschafts- und Sozialgeschichte Mazcdoniens im Mitlclal­

ter hauptsăclzlich au( Grund der Briefe des Erzbischofs Theophylaktos von Achrid, Dissertation, 
Milnchen, 1937; B. Panov, Teofilakt Ohridski kako izvor za srednevekovnala istorija na make­
donskiot narod, Skopje, 1971. 

46 I emetrius Cydones, Correspondance, publiee par Raymond-J. Loenertz O. P .• Citta 
del Vaticano, I- II, 1956-1960. La correspondance de Cydones avait ete publiee, en partie, 
auparavant, par Giuseppe Camelii, dans la serie byzantine de la collcctlon Bude, Paris, 1930, 
avec traductlon en franc;ais. Ici nous nous referons a la lettre 309 de l'editlon Loenertz, II, 
p. 231-234 (=ed. Cammelli, 27, p. 63-68). ' 

47 Karl Krumbacher, Geschichte der byzanlinisclzen Lileratur, Miinchen, 1897, p. 454. 
48 Sovely i rasskazy I<.ekavmena. Socinenie vizantijskogo polkovodca XI veka, podgotovka 

teksta, vvedenie, perevod i kommentarii G. G. Litavrina, Moskva, 1972. 
49 Cf. Franz Dtilger, Byzantinische Satire und byzanlinische Kultur, dans~ Geistige Arbeit •. 

12, 20.VI.1939, p. 5-6; Hunger, On the imitalion .. . , p. 36; Hunger, Die byzanlinische Litera­
tur der I<.omnenenenzeit . .. , p. 68- 72; v. aussi Beck, Leserkreis., p. 64 suiv. 
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d'une fa~on pittoresque et haute en couleur, Timarion descend aux Enfers 
ou il rencontre tour a tour l'empereur Romain IV Diogene (1068-1071), 
son ex-maître de rhetorique Theodore de Smyrne, Michel Psellos et le 
disciple de celui-ci, Jean Italos. Il est inutile de fournir d'autres preci­
sions : on comprendra facilement Ies raisons pour lesquelles l'ouvrage a. ete 
interprete comme une satire politique et sociale a sens tres precis, issu 
qu'il etait des milieux de l'aristocratie militaire qui cultivaient le souvenir 
du malheureux Romain IV, devenu la victime des menees de la. bureau­
cratie constantinopolitaine - dont Psellos etait l'un des chefs -, raJliee a 
la familie Ducas 50• La parodie epique La Katomyomachie (La guerre des 
rats et des chats) de Theodore Prodrome (XIP siecle), dont le modele 
lointain est la Batrachomyomachie d'Homere, utilisedans une mesure facile 
a prevoir, aussi bien Ies procedes de l'epopee que ceux de la tragedie. 
C'est ainsi que le commandant des rats, Kreillos, a ete rapproche par 
Herbert Hunger, editeur, traducteur et commentateur de la parodie, de 
tel ou tel des militaires rebelles qui, a cette epoque politiquement trouble 
des xre et xrre siecles, brigua.ient la couronne 61• Nous retrouvons ega.le­
ment des traits realistes accuses dans Ies« poemes prodromiques » en langue 
parlee, attribues a un certain Theodore Ptochoprodrome (l'humble Pro­
drome), fort probablement le meme que l'auteur de la Katomyomachie, 
mais qui utilise un pseudonyme approprie au genre qu'il a.horde. Y sont 
evoques des prieurs tyranniques a.vares et ra.paces et des epouses acari­
âtres; on y trouve le portrait du poete fa.melique, variante byzantine du 
para.site antique 52• A cette meme categorie d'ouvrages appa.rtient a.ussi 
le poeme satirique du xrve siecle dirige contre un certa.in N eophyte, aspi­
rant a la dignite de pa.triarche 53• L'a.uteur du pa.mphlet devoile la veri­
table identite du moine a.m.bitieu!X: et sa carriere de parvenu y est tracee 
sur le mode sarcastique: Neophyte ne sera.it qu'un berger d'origine vla.que­
bulgare-albanaise, Momim de son vrai nom, completement ignare, a.vide 
et assoiffe de puissance. L'ouvrage est a.ttribue a Jean Ka.trares, copiste 
de manuscrits et, para.ît-il, a.uteur a.ussi de parodies tragiques qui ont fait 
recemment J'objet de }'attention des Specialistes 54• 

Aussi abondamment qu'il soit represente dans Ies ecrits byzantins, 
le realisme ne saurait cependant y etre considere autrement que limite 
aurx ca.dres de la conception rhetorique et classicisante, incontestablement 
dominante. II n'a.pparaît qu'en tant que resultat spontane du libre exer­
cice des dons naturels, plus ou moins remarquables, des ecrivains et n'a 
jamais ete eleve au rang d'une methode de creation, de meme qu'il 
n'a jamais constitue la norme du goilt, ni un critere de la critique. Son 

50 Pseudo-Luciano, Timarione, teslo critico, introduzlone, traduzione, commentario e 
lesslco a cura dl Roberto Romano, Napoli, 1971, cf. Hunger, Die Literatur der Komnenen­
zeit .. . , p. 72. 

61 Herbert Hunger, Der byzantinische Katz-Măuse-Krieg, Tbeodoros Prodromos, Kato­
myomachia, Einleitung, Text u. Obersetzung Graw-Wien-Ki:iln, 1968, v. speclalement p. 
51-65. Selon Hunger, dans Ies 384 vers de ce poeme on trouve 200 bomerismes et 60 mots 
propres au lexlque des poHes traglques grecs. 

62 D. C. Hessellng-H. Pernot, Potmes prodromiques en grec vulgaire, Amsterdam, 1910. 
68 I. Dulcev, Bălgarski dumi văv vizantijski stihove ot XIV vek, SBANI, XLI, Sofia, 

1945, p. 130-150 (edltlon et commentaire). 
M Gregorlo de Andres, Jean Irlgoln, Wolfram Hlirandner, Johannes Katrares und seine 

dramatisch-poetische Produktion, JOB G, 23, 1974, p. 201-214. 
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caractere est, pour la litterature byzantine, sinon accidente!, du moins 
second. Si Psellos se targue de sa qualite de philosophe, ses contemporains 
et sa posterite l'apprecient en tant que rheteur, que maître du style, de fa. 
langue et de la composition, et non pas pour ses merites d'ecrivain rea­
liste 55• D'ailleurs Psellos lui-meme, ainsi que le demontre J. N. Ljubarskij 56, 

se soumet, pour ce qui est de ses portraits, a un schema rhetorique general, 
assez strict : a l'instar de tous Ies ecrivains byzantins qui se pliPnt aux 
canons des genres qu'ils adoptent. Le merite de ceux qui font preuve de 
realisme dans tel ou tel aspect de leurs ouvrages est celui d'avoir anime 
d'un souffle d'inspiration de la vie quotidienne ces canons de la rhetorique 
classique. La declaration que Theodore Prodrome formule dans le pro­
logue de la satire Contre les higournenes vient illustrer eloquemment Ies 
constatations que nous offrent Ies textes precedemment cites : « J e ne 
t'ecris nullement des contes extraits des ecrits antiques, dont le sens, bien 
que precis, est difficile a saisir ; il s'agit, au contraire, de faits simples et 
clairs, connus de tous ... » 57• Rien de polemique a deceler dans ces affir­
mations qui ne font que definir le genre de l'ecrit, genre inferieur, destine 
â. etre compris des plus humbles, et auquel sied la langue parlee, populaire. 
L'idee d'une possible rivalite entre la litterature classicisante et celle 
populaire reste etrangere au poete, et c'est peut-etre pow·quoi il signe ses 
ouvrages satiriques du nom, egalement parodique, de Ptochoprodrome. 
II s'agit lâ. d'un jeu rendu legitime, a ce qu'affirme explicitement le pro­
logue a la Katomyomachie, par le modele homerique. Une fois de plus, 
la. reference a l'auteur classique garde son caractere d'obligation 58• 

56 Cf. Em. Kriaras, Mihail Psellos, • Byzantina •, 4, 1972, p. 118-122 (RE, Suppl. XI, 
col. 1124-1182). 

68 J. N. Ljubarsklj, lstoriteskij geroj 11 Hronogra(ii Mihaila Psella, V\', 33, 1972, 
p. 92-114. 

57 Voicl le texte integral du prologue, tradult d'apres l'edltion Hessellng-Pernot, III. 
p. 49 : c Admire maintenant, Prince, l'audace lnouie de celte fourmi qui sort de son trou et 
se mel a courir apres Ies betes sauvages et fortes; sans peur, elle ose suivre Ies traces des llons, 
sans avoir pu acquerir la force de leurs ongles. Regarde, donc, Maltre courronne, mois-m~me, 
moi, la fourmi qul ose s'aventurer sur Ies traces des Uons, ce sont Ies rheteurs et Ies phllosophes, 
ainsl que lui permet la force de ses mots ou, pour mleux dire, sa faiblesse. Eux, lls sont eprou­
ves dans la versification et l'ecriture, eux ils fa~onnent des ecrlts destlnes aux empereurs, 
ils celebrent leurs victoires. Certes, ils ecrlvent a la maniere des sages, selon Ies exJgeances 
du discours, car lls sont des intellectuels et des rheteurs, tandis que moi, je n'ecrls pas comme 
~a. Parce que je suis depourvu de culture, je suls un jeune vetu de haillons, un moine vulgalre, 
de ceux qui siegent a l'ecart. Mol, j'ecrls donc simplement, a la maniere des moines, simple­
ment et palsiblement. J e ne t'ecris nullement des contes extraits des ecrits antiques, dont 
le sens, blen que precis, est difficile a saisir; ii s'agit, au contraire, de faits simples et clairs, 
connus de tous ceux qui parcourent en commun la voie de la vie monastique el qu1 suppor­
tent toutes Ies choses que je t'ecris •· 

se Le prologue de la Katomyomachie est dO. a Aristobulos Apostoles, le futur mHropolite 
Arsenios de Monembasie, premier editeur de cel ouvrage byzantin, paru a Venise dans Ies annlles 
1495-1498. Le caractere tardlf, post-byzantin de ce prologue ne lui enleve guere sa valeur en 
tant que temolgnage d'une certaine ideologie litteralre byzantine qui continue a dominer Ies 
esprits des clercs.grecs du xvesiecle. Les alluslons aux Jonia (Plant de violettes) qu'on rencontre 
dans Ie texte du prologue reclament un eclaircissement : li s'agit d'un ouvrage de l\llchel Apos­
toles, pere d'Arlstoboulos, paru a Bllle, en 1538; par Ies solns de ce dernler: une partle de 
l'ouvrage rut publiee vers 1517, cf. Hunger, Katz-Măuse Krieg .. . , p. 75. Volei le texte du pro­
logue : • Homere, le plus noble des poHes, etant charge de l'educatlon des enfants de Chios, 
composa Ia Batrachomyomachie et Les Gri11es - c'est Herodote qul le raconte - et maints 
autres ouvrages, plelns d'amusements destlnlls a rejoulr Ies enfants de cet homme et ceux de 
l' avenlr. Cela, afin qu'Hs entendent des cboses plaisantes au commencements de leurs etudes 
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La vitalite de la rhetorique classique dans la litterature byzantine 
n'est pas le fait d'un hasard, non plus que le resultat d'une manie d'intel­
lectuels entiches d'antiquite. A investiguer d'autres domaines de la culture 
et de la civilisation byzantine, nous pourrions y decouvrir, dans d'autres 
formes, ce que, en matiere de litterature rhetorique et classicisante, nous 
avons appele absence de realisme. Qu'il s'agisse de peinture ou de science, 
de philosophie ou de speculation theologique ou encore de pensee poli­
tique, et jusqu 'au comportement quotidien des Byzantins, on retrouve 
partout ces memes caracteristiques, l'orientation de l'effort createur con­
formement a certa.ines normes fondees sur l'autorite des grands realisa­
teurs du passe, des « classiques •>, et codifiees par Ies traites <( rhetoriques », 
l'attention des intellectuels et des artistes centree presque exclusivement 
sur Ies aspects techniques et formels de leur activite, le manque d'interet 
pour toute observation immediate de la nature, de la variete de ses phe­
nomenes, pour l'etude de ses lois, en vue de son <( imitation » conforme par 
Ies ouvrages humains 59 • Songeons, par exemple, pour ce qui est de Ia 
peinture, a ces manuels « rhetoriques » de peinture religieuse ou tout est 
prescrit de ce qui constitue l'activite du peintre d'eglises, depuis la com­
position, les couleurs, les dimensions et jusqu'aux vetements que Ies 
personnages des scenes bibliques doivent porter 60 • Ou bien, en ce qui con­
cerne la science, a ces traites <( scientifiques » des Byzantins, ouvrages de 
compilation, inspires des classiques antiques des divers domaines de la 
connaissance 61 • ll en va de meme des manuels d'etiquette, ou l'on retrouve 
le ceremonial requis par Ies diverses fetes ou les banquets; ou bien encore 
de l'organisation subtile et savante jusqu'au pedantisme de la hierarchie 

et pour que leurs oreilles ne soient pas grattees par Ies lei;ons de l'autre type. Et quelqu'un des 
poetes plus recenls, voulanl imiter le Poete, imagina la guerre de la chatte el des souris, dans la 
forme d'une comedie ecri te en vers iambiques. Cet ouvrage tomba dans mes mains et j'ai decide 
de l'cnvoyer aux jeunes gens qui aiment a s'instruire et ii est comme un heraut qui annonce 
l'ouvrage qui sera imprime sous peu, la lonia, prepare avec beaucoup d'efforts par mon pere. 
De sejour a Home, ii avail promis jadis au tres reverend Gaspar, eveque d'Osimo, de composer 
un recueil de proverbes. 'Jais, en commencant avec Ies proverbes, ii se rappela Ies sentences et 
Ies maximes el Ies conseils des hommes tres sages de l'antiquite. Car Ies proverbes, Ies sentences, 
Ies conseils et Ies maximes sont apparentees. J e pense que ce livret sera tres utile aux jeunes 
desireux de s'instruire ... Quant a la Guerre de la chatte avec ies souris que l'auteur, qui que ce 
soit, composa lres bicn el avec beaucoup d'esprit, nous l'envoyons aujourd'hui aux gens desireux 
de s'instruire. Et aussilât nous allons editer el imprimer la Jonia, de laquelle Ies etudiants pour­
ront recolter non seulement le plaisir, mais aussi l'utilite '· 

59 Sur le probleme de l'humanisme byzanlin et de ses rapports avec celui de la Renais­
sancc occidentale, voir A. Perlusi. Leon:io Pilato fra Petrarca et Boccaccio, Venezia-Roma, 
1964, p. -198-520 avec bibliographie. 

60 Sur l'esthetique de la peinture byzantine, voir Gervase Mathew, Byzantine Aesthetics, 
London, s.a. Les manuels de peinture (hermeneiai tes :ographikes technes) dont nous disposons 
sont rclativement recents. lls descendent du manuel de Denys de Phourna (Xve ou XV Ie siecle). 
Mais celui-ci semble avoir resume lui-meme des ouvrages plus anciens, cf. I. D. Şt.efănescu, 
/conografia artei bizantine şi a picturii feudale romflneşti, Bucureşti, 1973, p. 13. V. Grecu, :\ qui 
nous devons plusieurs etudes sur Ies hermeneiai byzantines et leurs traductions roumaines, en 
ovait prepare une edition critique de ces manuels, pas encore publiee. 

61 Cf. Karl Krumbacher, Geschichte . .. , p. 605-638. V. aussi le chapitre dedie :\ la 
iicience byzantine par J. Theodorides dans I' Histoire generale des sciences, publice sous la direction 
de Rene Talon, I. La science antique et medievale (Des origines a U50 ), Paris, 1957. 
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religieuse ou de celle de la cour 62• Dans ce sens on peut parler de la rheto­
rique classicisante de la litterature byzantine comme etant l'expression 
de tont un style culturel, dont Ies racines plongent dans l'ensemble com­
plexe des realites economiques, sociales, politiques, ethniques et spirituelles 
qui ont produit Byzance elle-meme. 

II n'y a pas lieu d'insister ici sur ces questions, en cherchant a eclaircir 
en quelques phrases un des plus grands problemes de l'histoire universelle 
et auquel on continue encore a chercher la solution la plus proche de la 
verite. Nous pensons cependant qu'il est necessaire pour la comprehension 
de la litterature byzantine, et afin de poser correctement la question de 
son (manque de) realisme, de chercher a dechiffrer la signification majeure 
de ce style, sa principale raison d'etre. C'est d'ailleurs ce que fait recem­
ment l'un des maîtres de la byzantinologie contemporaine, le professeur 
Paul Lemerle, en des termes qui ouvrent de nouvelles perspectives a la 
recherche dans ce domaine 63• 

« Ayant place sa justification dans le passe et le prolongement de ce 
passe inchange, son fondement dans la correspondance entre empire terres­
tre et empire de Dieu et dans la Iegitimite politique de la descendance 
romaine, sa force dans l'affirmation d'une tradition ininterrompue -
affirme-t-il en parlant de Byzance -, elle devait s'offrir aux yeux de tous ... 
comme une essence eternellement immuable. Cette representation d'elle­
meme, c'est l'objet de sa propagande ... ». Et le professeur Lemerle pour­
suit, en presentant Ies techniques et Ies moyens de cette propagande qui 
revet et deguise des apparences de l'immobilite, Ies transformations conti­
nuelles, l'incessante et absolument remarquable adaptatfon de Byzance 
aux exigences du temps: «Dans le domaine des gestes, c'est le ceremonial, 
le rituel, la titulature; dans celui de l'expression, c'est la citation, la repe­
tition, la comparaison, la reference ; en allant un peu plus au fond des 
choses, c'est la rhetorique; en allant un peu plus loin, c'est le style - au 
sens ou Andre Malraux a eu autrefois cette formule heureuse : l'art byzan­
tin est un art du style ». 

Dans cet art, «ce qui demeure essentiel et permanent, c'est l'effort 
pour depasser l'homme et l'accident, l'individuel et le passager; pour 
atteindre quelque chose que par definition on ne saurait nommer, que 
l'on appelle le surhumain, l'impersonnel, l'intemporel, l'eternel, le sacre: 
tous ces termes conviennent et en meme temps sont insuffisants. L'art 
byzantin est une liturgie et, comme toute liturgie, une incantation ... 
L'art byzantin transpose et transcende. Or, le procede pour atteindre ce 
but c'est ... justement le style, dans la mesure ou le style est ce qui eloigne 
de la ressemblance, ce qui detruit la ressemblence, et avec elle l'humain ». 
C'est a dire tout ce qui s'oppose au realisme - au sens moderne du terme -

e2 Le plus celebre des ecrits de ce genre est sans doute le recueil de Constantin Por­
phyrogenete, De cerimoniis aulae Byzantinae, recensuit I. I. Reiske, I- II, Bonn, 1829-1830 
(edition nouvelle incomplete, avec traduction et commentaire par A. Vogt, dans la serie byzan­
tine de la collection Bude, Paris, 1935-1940). Voir aussi Pseudo-Kodinos, Tr.aite des offices, 
Introduction, texte et traduction par Jean Verpeaux, Paris, 1966; Les listes de 'preseance byzan­
tines des I xe el xe siecles, Introduction, texte, traduction et commentaire par Nicolas Oikono­
mides, Paris, 1972. 

ea College de France, Chaire d'histoire et civilisation de Byzance, Lefon inaugurale, falte 
le Ycndrcdi 8 decembre 1967 par M. Paul Lemerle, membre de l'lnstitut, Professeur. 
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au nom de l'aspiration vers une realite absolue, con"ue celle-ci dans l'esprit 
du l\Ioyen .A.ge, au nom donc d'un realisme autre que le nOtre. 

Revenons encore une fois aux textes pour en examiner, dans la 
perspective plus ample que nous ouvre la reflexion de l'erudit fran"ais, 
Ies plus typiquement byzantirn~, Ies plus marques par la rhetorique et la 
tendance classique, leR plu8 <( asservis » et Ies moins realistes, a savoir Ies 
panegyriques. Nous y constaterons que leur but est celui de reveler a 
l'auditoire ou, pour mieux dire, aux participants fli la « liturgie imperiale » 
aux cadres de laquelle ils etaient prononces, l'essence « reelle » et le sens 
<( reel » du souverain celebre, ainsi que de seR actes. Or, cette ei:;sence est 
bien divine, l'empereur etant porteur du charisme imperial qui lui est 
octroye, conformement a la conception byzantine, par Dieu lui-meme 64 • 

Ses faits ne sont donc pas Reulement des actions politiques entreprises a 
des fins seculieres, mais egalement des acteR religieux. C'est par leur moyens 
que l'empereur accomplit sa mission de propagateur et defem:eur de la 
vraie croyance chretienne. Dans un certain sens, l'empereur reactualise 
par chacune de ces actions Ies faits de ses homologues paradigmatiques, 
Ies rois bibliques de l'ancien Israel. Ses victoires sont aussi celles du Christ, 
que l'empereur sert et imite. C'est ce que tout rheteur byzantin se propose 
de faire ressouvenir a ses auditeurs lorsqu 'il ecrit un discours panegyrique 
adresse a un souverain. Et c'est dans ce but qu'il stylise la figure de l'em­
pereur ainsi que la presentation narrative-lyrique de ses faits et gestes : 
afin de Ies reduire, selon Ies possibilites que lui offre sa propre maitrise, 
aux modeles preecrits. Dans le texte de Nicetas Choniate (m vers 1213), 
Isaac II Ange (1185-1195) qui a combattu Ies Vlaques et Ies Bulgares 
rebelles des Balkans, devient le <c nouveau Moise » qui « descendra du mont 
Hemus comme d'un autre mont Sinai: » pour « graver a la lance dans Ies 
âmes des Barbares la loi de leur esclavage d'antan ». II est « l'ange du 
Seigneur 1>, qui va <' poursuivre et defaire l 'ennemi », auquel <' ni l'ennemi, 
ni le Fils du crime, ne parviennent et ne peuvent faire du mal ». Par contre, 
le chef des rebelles, lui, <' s'est revolte a l'exemple de Lucifer par orgueil 
d'asseoir son trone au sommet des hautes montagnes du septentrion», 
« ainsi qu 'un Satan ennemi du treme » il se souleve contre l'empereur lequel 
est <, semblable a Dieu » 65• C'est dans le meme but, celui de mettre en 
evidence l'essence eternelle de Byzance, dont parlait Paul Lemerle, que 
la geographie de ces panegyriques se trouve stylisee, l'ethnonymie forte­
ment archai:see suivant la tradition classique. Byzance, en tant que Rome 
eternelle, doit combattre contre Ies memes <' Barbares 1>, Scythes, Perses 
ou Celtes, representes tour a tour par Ies differents peuples qui ont appro­
che et affronte l'Empire du nord, de l'est ou de l'ouest. Quant a la langue 
archa'isante, Ies tropes utilises d'abondance, Ies allusions a la litterature 

" Sur l'ideologie imperiale â Byzance voir surtout O. Trelttinger, Die Ostromische Kaiser­
und Reichsidee, Miinchen, 1938; A. Grabar, L'empereur dans l'art byzantin, Paris, 1932; E. von 
Ivanka, Rhomii.erreich und GottesrJolk, Frelburg-Miincben, 1968; Helene Abrweiler, L'ideologie 
polltique de I' Empire byzantin, Paris, 1975. 

86 Nlcetae Chonlatae, Orationes et epistulae, recensult I. A. van Dleten, Berlin- New 
York, 1972, p. 6 (cf. Psaumes, 20, 2), p. 4 (cf. Psaumes, 88, 22), p. 5 (cf. Jsaie, 14, 13), voir 
aussi p. 60. Un autre usurpateur est presente par Ie m@me auteur comme un • faux Moise • qui 
• falt semblant d'apporter du mont Haemus des Iols, comme celui-ci du Sinai • (p. 108, cf. E:i:ode, 
24, 12). 
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classique, tout cet appareil constitue le <c langage hermetique »de mise dans 
une ceremonie panegyrique 66 ou l'on revele le mystere sacre, la (< realite I) 

ultime du pouvoir politique. Seuls les inities peuvent comprendre ce lan­
gage; ce sont, ainsi que l'on s'y attend, ceux qui partagent ce pouvoir 
avec le souverain, Pelite aulique et ecclesiastique, aussi bien elite sociale, 
qui a acces a la culture. c 'est ainsi que nous est revele, a nous, le carac­
tere de classe de la culture byzantine. 

AU8SÎ a la lire attentivement et a la rapporter au milieu social ainsi 
qu 'au climat ideologique qui lui ont donne naissance, la litterature pane­
gyrique h:vzantine nous apparaît-elle beaucoup plus <c realiste» - du 
moins quant a l'intention de ses auteurs - que nous ne l'aurions pense; 
quant it l'explication de sa structure specifique, elle est egalement beau­
coup plus complexe que ne l'avaient envisage les philologues a formation 
classique et de tendance democratique du XIXe siecle, qui l'ont etudiee, 
mais sans la comprendre en profondeur. Dechiffrer le message reel que la 
litterature byzantine a adresse a ses propres contemporains, ce message 
sans doute difficile a comprendre et meme a percevoir pour nous autres 
esprits modernei:;, demeure une tâcbe des plus importantes et des plus 
passionantes de la byzantinologie. Et il ne s'agit pas seulement des textes 
litteraires, edites ou encore inedits ; d'autres monuments de la culture 
et de la civilisation byzantines attendent encore leurs exegetes. 

Quant a ces quelques pages ou nous avons tente plutot de poser 
et de definir un probleme que de le resoudre, leur conclusion sera peut-etre 
aussi une invite a reflechir sur la relativite et l'historicite des concepts 
de la critique, en particulier sur le <( realisme » . 

• 

&& P. Lemerle, ouvr. cite, p. 2~. 
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